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			Préface

			Ne vous est-il jamais arrivé de vous poser cette question angoissante: «Qui peut me secourir?» Sachez que vous n’êtes pas le seul! Dans l’Ancien Testament il y a même un «cantique des degrés» qui commence par ces mots: «Je lève mes yeux vers les montagnes…  D’où me viendra le secours?» (Ps. 121,1). Le regard porté vers les montagnes, la merveilleuse création, tourne les pensées du poète vers la toute-puissance de Dieu. Il met sa confiance en son Créateur et peut dès lors continuer ainsi son chant: «Le secours me vient de l’Eternel, qui a fait les cieux et la terre» (Ps. 121,2)

			Les différents écrivains de ce livre ont un but commun: ils se proposent d’apporter une réponse toute simple, mais combien précieuse, à la question que se pose le lecteur: «Qui peut me secourir?» Cette réponse porte un nom: Jésus.

			Jésus est «le chef de leur salut» (Hébr. 2,10; Dy), le «bon Berger» (Jean 10,11) et «le gardien de nos âmes» (1 Pi. 2,25). C’est d’une manière incomparable qu’Il a prouvé Son amour pour nous, les êtres humains: «Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis» (Jean 15,13). Celui qui a offert un tel sacrifice ne perd certainement pas de vue les soucis quotidiens de Ses amis. Dieu nous recommande: «Déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend soin de vous» (1 Pi. 5,7). 

			Elsbeth Vetsch-Sieber

			Dübendorf, juin 2007

		

	
		
			 

			L’homme: quel est son être?

			Originaux demandés

			Peut-être possédez-vous des tableaux originaux!? Si c’est le cas, vous appréciez ces oeuvres d’art. Il n’est pas donné à tout le monde de s’offrir des originaux, car ils coûtent très cher. C’est avec fierté que les propriétaires d’originaux racontent aux admirateurs ce que ces oeuvres signifient pour eux et comment ils les ont acquises. Celui qui ne peut pas s’acheter un original doit se contenter d’une copie. Mais rien ne vaut l’original qui est unique et irremplaçable. Il est abominable que des vandales abîment intentionnellement des tableaux dans des musées.

			Arrêtez-vous un moment: Etes-vous conscient que vous aussi êtes un «original»? Je ne fais pas allusion à vos idées qui sortent à l’occasion de l’ordinaire; non, je pense à vous en tant que personne. Vous êtes quelqu’un qui a été créé par Dieu, un original unique, fait une fois et irremplaçable, qui ne se présentera plus une seconde fois. C’est grandiose! Chaque être humain est un tel original. Au début de l’histoire du monde, Dieu fit deux êtres originaux: Adam et Eve; nous le savons de source sûre, par Genèse 1,27. Il ne s’agissait pas là de prototypes améliorables avec des maladies infantiles, et qui devaient encore se développer. Non, Adam et Eve étaient des créatures absolument admirables, d’une perfection inégalable tant intérieurement qu’extérieurement, d’une beauté insurpassable. On ne peut utiliser là que des superlatifs, et cela parce qu’ils étaient conçus et faits à l’image de Dieu. Genèse 5,1 dit de la postérité d’Adam: «Lorsque Dieu créa l’homme, il le fit à la ressemblance de Dieu.» Cela est répété en Genèse 9,6: « ...Dieu a fait l’homme à son image.» Jacques 3,9 nous rappelle une fois encore que nous sommes des êtres «faits à l’image de Dieu».

			Malheureusement, il y avait là, oeuvrant sournoisement, un infâme destructeur qui causa des dommages considérables aux originaux. Et nous en sommes tous victimes, donc vous aussi. C’est Satan, l’adversaire de Dieu, qui est entré dans le paradis et s’en est pris aux plus belles créatures de Dieu. Il savait où il pouvait infliger le plus de mal au Créateur: en séduisant le premier couple humain et en l’amenant à pécher. Depuis lors, l’humanité entière est touchée par cette maladie. Mais Dieu soit loué, le divin Créateur avait un plan de salut. Mais pour le réaliser, Il devait donner Son Fils unique en sacrifice; c’est ce qu’Il fit «lorsque les temps furent accomplis» (Gal. 4,4). Il envoya donc Jésus, qui, à Golgotha, offrit Sa vie sainte et pure pour notre rédemption: la grandiose possibilité que des êtres pécheurs naissent de nouveau.

			Nous sommes devenus lourdement coupables vis-à-vis de Dieu, mais aussi vis-à-vis de nos semblables. La Bible déclare: « …comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et qu’ainsi la mort s’est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché... » (Rom. 5,12). Par nous-mêmes, nous ne pouvons pas nous débarrasser de ce fardeau, car nul ne peut se purifier de ses propres péchés. C’est précisément là la raison pour laquelle Dieu a fait, en Son Fils, ce don d’amour pour notre salut. Il «veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité» (1 Tim. 2,4). Acceptez donc avec reconnaissance cette merveilleuse offre divine! Pour celui qui la rejette, il y a cette sentence: «Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles a son juge; la parole que j’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour» (Jean 12,48). En Jacques 4,12, il est écrit: «Un seul est législateur et juge, c’est celui qui peut sauver et perdre.» Tous devront se présenter et entendre la sentence divine: sera-t-elle en damnation ou, au contraire, sera-ce la grâce en Jésus-Christ? Il est absolument indispensable que vous acceptiez Jésus comme votre Sauveur! Il se tient là et vous fait Son offre d’amour – pour votre salut! Si vous Lui confessez vos péchés et Lui demandez de prendre votre vie en main, il y a ceci de merveilleux, écrit en 2 Corinthiens 5,17, qui se produira: «Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle création. Les choses anciennes sont passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. »

			Burkhard Vetsch

		

	
		
			 

			Renoncer au moi!

			Renoncer à mon moi? Et quoi encore?! Je ne permets à personne de me faire de l’ombre! Chacun a soi-même pour prochain. Que me resterait-il, si je devais céder le pas à tous les autres? De nos jours, il faut veiller à ce que personne ne vienne contrecarrer nos projets pour pouvoir parvenir au but fixé. Pas question de renoncer à mes propres avantages! – Cela serait-il votre secrète conception de la vie, votre philosophie? Si oui, vous me faites pitié!

			Travailler des coudes, faire de ses mains et de ses pieds, cette attitude se répand de plus en plus dans notre société. Ne constatez-vous pas que l’atmosphère entre les êtres humains se refroidit dangereusement? Les vertus chrétiennes comme la considération et la prévenance pour les autres ainsi que la solidarité se font de plus en plus rares. Pourtant, personne n’aimerait être qualifié d’égoïste. Mais tous le sont par nature, les uns manifestement, les autres de manière plus discrète. Le résultat: l’on est insatisfait, malheureux, asservi, inquiet, jamais content.

			Le chemin du vrai bonheur va dans la direction diamétralement opposée! Il est écrit sur le poteau indicateur qu’est la Bible: Renonce à ton ego! En faveur de qui? De Celui qui nous veut du bien et désire nous conduire dans la vraie liberté: Jésus-Christ! Et Il le fait réellement! La preuve la plus évidente de Sa consécration, le Seigneur nous l’a donnée dans le don de Sa vie. Renonçant à la gloire céleste auprès du Père, Il est venu dans ce monde pour délivrer l’humanité de son égoïsme. Il nous a acquis la véritable liberté en mourant pour nos péchés. Alors qu’Il aurait pu faire valoir Son statut de Fils de Dieu, Il est allé le chemin difficile et solitaire d’Agneau du sacrifice, aboutissant à Golgotha où Il a laissé Sa vie. Oui, par amour pour nous, Jésus a fait cela! 

			La manière altruiste dont Christ s’est comporté avec les humains doit nous servir d’exemple. Il n’a jamais fait quoi que ce soit dans Son propre intérêt. Pourtant, toujours Il a récolté de l’ingratitude. En vue de notre orientation, pour que nous ne rations pas le but, Dieu nous a donné l’Ecriture sainte, l’unique et précieux manuel qui nous indique la marche à suivre. Quelle que soit l’attitude de nombreuses personnes à son égard – rejet ou blasphème –, la Bible est et reste la Vérité éternelle et infaillible. 

			Dans l’Ecriture sainte, Dieu vous montre également le chemin de la rédemption, celui de la libération de votre moi néfaste. Vous y trouverez l’amour unique de Dieu pour ces êtres englués dans leur égoïsme, bien incapables de parvenir au bonheur par eux-mêmes. Vous y verrez aussi des gens qui ont été délivrés de leur ego, marchant à la suite de Jésus qui, à Golgotha, nous a acquis la véritable liberté et nous a ouvert le ciel. L’orgueilleuse affirmation du moi ne rend pas heureux; mais, en plus, elle s’achève dans l’autodestruction, ce dont Satan se réjouit. Si vous constatez que vous êtes sur une voie d’égarement, faites énergiquement demi-tour! Celui qui ose cette démarche de la foi et s’engage à la suite de Jésus, Lui remettant toute autorité sur sa vie, se verra libéré de son funeste ego. Sous le pouvoir de Christ, une toute nouvelle et merveilleuse perspective s’ouvre: Il nous offre Sa vie! Voilà ce qui enrichit et donne de la valeur à une existence, et nous conduit au merveilleux but.

			Celui qui a suivi Jésus de tout son coeur n’a jamais été déçu par Lui. Ce n’est certes pas un chemin facile, car il faut aussi porter une croix. Mais le Seigneur nous y aide! Il a dit: «Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de coeur; et vous trouverez du repos pour vos âmes. Car mon joug est doux, et mon fardeau léger!» (Matt. 11,29-30). Pensez aussi à cette parole du Seigneur en Matthieu 10,38-39: «Celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas, n’est pas digne de moi. Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera.» – Examinez-vous sérieusement! Qu’est-ce qui a le plus de valeur pour vous: votre moi malheureux ou l’offre de Jésus d’une vie éternelle? Acceptez-la: elle est unique et magnifique! Vous avez besoin de Lui!

			Burkhard Vetsch

		

	
		
			 

			L’habit qui convient

			«Je me réjouirai en l’Eternel, mon âme sera ravie d’allégresse en mon Dieu; car il m’a revêtu des vêtements du salut, il m’a couvert du manteau de la délivrance, comme le fiancé s’orne d’un diadème, comme la fiancée se pare de ses joyaux» (Es. 61,10). Vêtements d’été ou d’hiver, tenue de travail ou costume du dimanche: nous choisissons l’habit qui convient le mieux à la saison ou aux circonstances. En tant que chrétiens, nous devrions aussi veiller à être bien vêtus. Car, en fin de compte, c’est à notre apparence extérieure que nos semblables nous jugent. Il est cependant infiniment plus important de se présenter devant Dieu dans une tenue correcte!

			Le roi de la parabole de Matthieu 22, qui avait lancé des invitations pour son festin de noces, fut très logiquement pris de colère quand il vit un homme assis à table en tenue de travail. Il le fit jeter dans les ténèbres du dehors. Absolument justifiés, la colère et le jugement du roi à l’endroit de celui qui ne donnait pas à cette circonstance les égards qu’elle méritait. – Jésus présenta cette parabole en pensant aux Juifs, qui Lui refusaient le respect et l’honneur qui Lui revenaient; mais pensons à ceci: nous aussi, en tant qu’enfants de Dieu, sommes également des invités du Roi des rois quand nous nous présentons au culte. Lui apportons-nous, et à cette célébration, le respect et l’honneur qui s’imposent, par notre tenue vestimentaire, notre comportement et notre attitude intérieure? Les yeux de Dieu voient tout, jusque dans les profondeurs du cœur.

			Le verset d’Esaïe cité en introduction est un chant de joie sur les vêtements du salut et de la justice. Ces habits, nous ne pouvons nous les procurer dans un magasin de mode. Mais Jésus veut nous les donner. Il les a acquis et payés par Sa mort sur la croix pour nous. Nos péchés Lui ont occasionné d’indicibles souffrances. La chute dans le péché a détruit la communion avec Dieu. Depuis lors, nul ne peut se présenter nu devant Lui; il faut être couvert des vêtements du salut et de la justice. Au paradis déjà, le Dieu d’amour et de miséricorde a revêtu Adam et Eve de peaux de bête, en type prophétique des vêtements du salut. Il fallut alors une première victime sacrifiée; ce principe demeure éternellement: «Et presque tout, d’après la loi, est purifié avec du sang, et sans effusion de sang il n’y a pas de pardon» (Hébr. 9,22). Plus tard, Dieu exigeait des sacrificateurs qu’ils portent des vêtements de lin: une tunique, des caleçons et une ceinture de ce tissu, afin de cacher leur nudité au Dieu saint et aux hommes (Ex. 28,4; Lév. 16,4). Mais de nos jours, que de tenues vestimentaires indécentes exhibées par tant de personnes! Le cœur serré, nous voyons comment Satan les travestit de plus en plus, et cela jusque dans nos milieux chrétiens.

			Par Son sacrifice sanglant à Golgotha, Jésus nous a acquis les vêtements du salut et de la justice. Celui qui marchera jusqu’au bout dans ce monde dans la nudité de ses péchés, et à qui il manque donc l’habit acquis par Son sacrifice, devra un jour se présenter couvert de honte devant Dieu, et il sera jeté dans les ténèbres du dehors. Nous avons besoin des vêtements de la grâce; Jésus nous les offre. Nos bonnes œuvres ne nous mériteront jamais la robe du salut et de la justice. Il est écrit: «Nous sommes tous comme des impurs, et toute notre justice est comme un vêtement souillé» (Es. 64,5).

			Comment s’approprier la robe de la justice? Comme le fils perdu de Luc 15! Il fit la seule chose qui convenait: réalisant sa culpabilité et son état de perdition, il revint chez son père aimant et lui confessa: «Mon père, j’ai péché contre le ciel et contre toi, je ne suis plus digne d’être appelé ton fils» (Luc 15,21). Le père serra dans ses bras son fils repentant et le fit revêtir des plus beaux habits. Pour nous aussi, c’est la seule voie.

			La Bible parle souvent de vêtements blancs comme figure de la pureté et de la réconciliation. Nous lisons en Esaïe 1,18: « Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige; s’ils sont rouges comme la pourpre, ils deviendront comme la laine.» Nous qui sommes des enfants de Dieu graciés et sanctifiés, emparons-nous personnellement de cette offre! Ce n’est qu’en vêtements du salut et de la justice que nous pourrons entrer dans Son royaume céleste, où il y aura éternellement paix et joie.

			Burkhard Vetsch

		

	
		
			   

			Chasteté demandée

			«Que personne ne méprise ta jeunesse; mais sois un modèle pour les fidèles, en parole, en conduite, en amour, en foi, en pureté» (1 Tim. 4,12). L’apôtre Paul incite son jeune ami et frère dans la foi à faire preuve de chasteté. Cette notion morale est aujourd’hui mal vue et presque méconnue. Celui qui encourage actuellement à la chasteté est ridiculisé comme étant un moraliste, un petit bourgeois, un apôtre des bonnes manières; il n’est pas pris au sérieux. La chasteté considérée comme archétype de l’abstinence et de la virginité est effroyablement tombée en discrédit. Le fait que la sainteté soit foulée aux pieds est un phénomène annonciateur de la fin des temps. Ce que Dieu a recouvert du voile de la pudeur a été anéanti avec insolence et traîné dans la boue. Les valeurs éthiques fondamentales, qui se fondent sur la Bible, sont effrontément reniées et l’immoralité est élevée au rang de norme. La société moderne, l’homme émancipé et dépravé, impose la norme et Dieu doit s’y conformer. Le mariage établi par l’Eternel n’est plus respecté. Le concubinage avant le mariage est largement à la mode et les avortements sont légion. Dans l’éternité, une gigantesque armée d’enfants avortés portera accusation. Le nombre d’orphelins du divorce croît sans cesse également. Pour eux, il n’y a aucune possibilité de ressentir le sentiment de sécurité dans une famille consacrée par Dieu. Qu’adviendra-t-il d’eux? Tous ces progrès techniques époustouflants n’ont pas amélioré l’humanité. Nous sommes en pleine décadence morale, laquelle s’accélère sans cesse. Et la pression exercée par l’opinion publique jusque dans les parlements est si intense que les lois sont adaptées à la «norme moderne», ce qui nuira et sera fatal à la nation, car l’incroyance sera jugée!

			Ne devrions-nous pas, nous chrétiens entrés en lice, construire une digue face au flot sale de la destruction des mœurs, et nous défendre contre le mal? Sommes-nous nous-mêmes des exemples ou des «adaptateurs» tactiques? La Bible est-elle pour nous la norme contraignante ou juste une camisole de force ennuyeuse? Se lamenter sur une bien triste époque et une humanité mauvaise n’apporte rien. Nous devons nous accommoder du fait que l’on nous qualifie d’empêcheurs de danser en rond et de trouble-fête et que l’on nous met à l’écart. Où que nous soyons, nous devons et désirons nous faire connaître comme chrétiens.

			Plus que jamais, il est nécessaire que nous nous tournions vers la Parole de Dieu. Avons-nous oublié en quelle circonstance l’Eternel a fait des habits de peau aux deux premiers humains et les en a revêtus? Changement de thème abrupt? Revenons pourtant une fois encore aux histoires d’amour bibliques et voyons, par exemple, comment le mariage était pratiqué chez Isaac et Jacob. Avec quel amour tendre et chaste et quelle retenue leurs unions ont été réalisées! Nous ne devons pas copier leur manière de procéder au niveau pratique, mais leur mentalité doit nous servir d’exemple. Cependant, ni leurs faiblesses ni leurs erreurs ne sont minimisées. Le péché est le péché.

			Dieu n’est pas un trouble-fête. Lui-même nous a créés comme des êtres sexués et y a associé le plaisir de la procréation. Là où Ses commandements n’ont pas été respectés et ont été bafoués et où des blessures ont été causées, le sang de Jésus peut apporter l’expiation et la guérison. En effet, la Bible tout entière est une histoire d’amour unique et presque incroyable entre Dieu et nous, les hommes; et elle n’est pas près de se terminer. Il veut notre bonheur, mais nous pouvons difficilement le gérer. Lorsque Moïse a constaté: «Oui, il aime les peuples» (Deut 33,3), il ne pouvait pas encore savoir que l’amour de Dieu en Son Fils s’étendait au monde entier. Jésus dit en Jean 3,16 que tous les hommes peuvent recevoir la vie éternelle: «Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle.»

			Jésus a été l’homme absolument chaste et pur; Lui seul peut et veut nous offrir Sa pureté. Il est écrit en Hébreux 1,3: Il « …a fait la purification des péchés et s’est assis à la droite de la majesté divine dans les lieux très hauts» C’est pourquoi: «Ayant donc de telles promesses, bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair et de l’esprit, en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu» (2 Cor. 7,1).

			Burkhard Vetsch

			Ceci n’est qu’un échantillon de lecture
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